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Immobilisation 
générale

omme tout ce qui se 
passe actuellement avec 
l’épidémie de covid-19, 
Topo est modifié  : 
pagination diminuée, 
absence d’agenda pour 
absence de visibilité 
(mais l’événementiel 
est mis à jour sur le site 
topo-bfc.info au gré 
des annonces d’après-
confinement), sommaire 

modifié. Ce numéro 303 paraît avec quelques 
rubriques habituelles et d’autres qui le sont moins, 
en raison de la pandémie. Outre les effets sur la 
santé, cette dernière a occasionné des dommages 
collatéraux dans tous les domaines. Elle a par 
exemple exacerbé certains dysfonctionnements 
comme la cybercriminalité ou les infos intoxiquées. 
Des thèmes que nous avons voulu évoquer car ils ne 
disparaîtront pas avec la fin de la pandémie. 
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Bourguignons-Francs-Comtois : 
vous êtes formidables

Production de gel hydro-alcoolique ; fabrication de masques, 
de blouses, de visières de protection, d’hygiaphones… Durant 
la crise sanitaire, nos entreprises font preuve d’une inventivité 

hors du commun.
A l’heure où nous écrivons ces lignes (8 avril 2020), difficile de dire 
où nous en serons dans un mois, lorsque vous lirez votre Topo de 
mai. Mais nous pouvons dire qu’en Bourgogne-Franche-Comté, 
nous nous serons donné les moyens de sortir de la crise. Outre les 
actions engagées par la Région - bourgognefranchecomte.fr/infor-
mations-coronavirus – nous voulions surtout saluer ici les extra-
ordinaires initiatives prises aux quatre coins de la Région, par nos 
entreprises, par nos habitants, par nos chercheurs, nos soignants…

Des initiatives, partout
Les Bourguignons-Francs-Comtois ont fait preuve d’une solidarité 
et d’un esprit d’inventivité remarquable. Comment ne pas saluer la 
prouesse technique de l’UTBM (Belfort – Montbéliard) qui a mis 
au point un adaptateur permettant de fixer un filtre respiratoire sur 
des masques de plongée… Décathlon  ! Comment ne pas rendre 

hommage à nos 80 fablabs qui ont imprimé à coups d’imprimantes 
3D des milliers de visières de protection et autres hygiaphones  ? 
Comment ne pas saluer nos liquoristes, nos chimistes, dans le haut 
Doubs, en Haute-Saône, dans le Jura ou en Côte d’Or, qui ont stoppé 
leurs productions d’eau de vie pour se transformer en producteurs de 
gel hydro-alcoolique ? Comment ne pas rester admiratifs devant des 
groupes comme RKF (70), Dumas (89), Epau’Nova (25), Géochanvre 
(89) ou Les Ateliers Gauthier (71) qui ont stoppé leurs productions 
pour se lancer dans la fabrication de masques, de blouses jetables ou 
lavables ? Enfin, comment ne pas dire merci à tous nos fromagers, 
boulangers, fleuristes, agriculteurs, traiteurs, restaurateurs… qui ont 
offert  du réconfort à nos soignants, leur offrant ça et là des choco-
lats, des viennoiseries, des bouquets de roses ou des yaourts !
Bourguignons-Francs-Comtois : MERCI. Vous avez prouvé que chez 
nous, la solidarité, n’est pas qu’un concept.

A Belfort et Montbéliard (90 – 25), 
l’UTBM a mis au point un adaptateur 
permettant de fixer un filtre respiratoire 
sur des masques de plongée Décathlon 

A Fougerolles-Saint-Valbert (71), 
la distillerie d’eaux-de-vie et 
d’absinthe Paul Devoille fabrique 
des solutions hydro-alcooliques

A Champagnole (39), le fablab fabrique, grâce à 
son imprimante 3D, des masques de protection

A Tonnerre (89), les ateliers Dumas ont réorienté leurs 
productions pour fabriquer 10 000 masques par semaine
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Pour endiguer l’épidémie du coronavirus, depuis le 17 mars 
chacun est tenu de rester chez soi. Mais pour certains 
enfants, leur domicile c’est un foyer collectif. Au début 
du confinement, trois éducateurs nous ont raconté ces 

conditions de vie si particulières.
Texte et dessin Mathieu Fort

epuis que les écoles ont fermé 
leurs portes, nous avons pu 
entendre de multiples témoi-
gnages de parents inquiets, 
parfois dépassés, qui doivent 
garder leurs enfants. Il est clair 
que cette période peut mettre les 
nerfs à rude épreuve. Mais qu’en 
est-il lorsque vous devez prendre 
en charge jusqu’à 19 jeunes en 
même temps ? C’est le cas d’Axel, 
Sandrine et Alexandre, tous les 
trois éducateurs spécialisés dans 
des structures qui accueillent des 
mineurs en difficulté. Le place-
ment de ces derniers résulte soit 

de la décision d’un juge soit de la 
volonté de leurs parents. Il peut 
être dû à des problématiques 
personnelles (handicap, troubles 
du comportement) ou à un cadre 
familial non adapté (violence, 
toxicomanie, problèmes psychia-
triques).
D’emblée, les trois éducateurs 
sont unanimes sur un point : 
les enfants ont dû mal à appré-
hender la situation  : «  Ils ne se 
rendent pas compte du danger  » 
rapporte Alexandre. Dans ce 
contexte, difficile de respecter 
les consignes de sécurité. «  On 
est censé éviter les jeux avec 
des contacts manuels. Mais cet 
après-midi ils voulaient absolu-
ment faire un basket. J’ai bien dû 
accepter, reconnaît Axel, c’est déjà 
suffisamment compliqué pour 
eux  ». De même, il est souvent 
dur, voire impossible, de garder 
ses distances. «  Hier, j’ai une 
petite fille de 6 ans qui s’est mise 
à pleurer, raconte Sandrine, je 
n’allais pas lui dire « pleure à un 
mètre de moi ! » ».
Les éducateurs redoublent d’ef-

fort pour organiser au mieux les 
journées. « Le matin on leur fait 
faire leurs devoirs. Mais ce n’est 
pas évident, on n’est pas prof  !  » 
admet l’éducatrice en rigolant. 
L’après-midi, ils essaient de 
profiter au maximum du terrain 
extérieur, plus ou moins grand, 
qui juxtapose la structure. « Pour 
le moment, je les trouve cool  » 
affirme Axel. Mais parfois des 
tensions éclatent, «  ils ont un 
sentiment d’injustice, explique 
Alexandre, ils ne comprennent 
pas pourquoi ils ne peuvent plus 
sortir ou voir leurs parents  ». 
Certains ont habituellement un 
suivi psychologique dont il est 
difficile d’assurer la continuité. 
Dès lors, si un jeune est «  en 
crise  », pour éviter que cela se 
propage à tout le groupe et avec 
l’accord du psychiatre, « on peut 
aller se promener en individuel 
avec lui ».

Comme dans beaucoup de struc-
tures, les professionnels doivent 
faire avec des moyens restreints, 
et manquent de masques ou de 
gel hydro-alcoolique. Ils doivent 
également jongler avec leur situa-
tion personnelle. Par exemple, 
Axel a été embauché la semaine 
avant le confinement. Particu-
lier comme entrée en matière  ! 
«  Normalement, j’essaie d’être 
un peu strict au début, confie-
t-il, car les enfants et surtout les 
adolescents nous testent. Mais 
là c’est impossible  ». Si la situa-
tion perdure plusieurs semaines, 
Sandrine reconnaît que «  je ne 
sais pas comment on va ressortir 
de tout ça  ». Mais ils peuvent 
compter sur l’entraide entre 
travailleurs sociaux : « heureuse-
ment on a une équipe solidaire ! » 
souligne-t-elle.

Photo d’archives Laurent Cheviet

Le confinement rend le travail des 
éducateurs spécialisés compliqué

TOPO n°303  –  mai 2020  –  twitter.com/topobfc
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Confinés en foyer !
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Dons de sang et d’organes : 
pas d’interruption

L’épidémie de covid-19 n’a pas mis fin aux besoins. Cet acte 
citoyen demeure indispensable. Toutes les précautions sont prises.

omment continuer à être solidaire en période 
de confinement ? La question s’est posée très 
rapidement pour l’Etablissement français du 
sang. A Besançon, dès le début de la crise sani-
taire, l’EFS a dû annuler ses collectes prévues 
sur le campus. Lors de la première semaine 
de confinement, il estime avoir 
«  perdu  » 900 dons, uniquement 
sur le site bisontin. Or, le besoin 
ne diminue pas, au contraire, et les 
réserves sont toujours faibles car les 
produits sanguins ont une durée de 
vie limitée (sur le plan national, les 
stocks correspondent à moins de 
15 jours pour les globules rouges 
et 3 jours pour les plaquettes). Cela 
étant, l’EFS a rapidement confirmé 
que la collecte continuait car «  la 
transfusion elle-même ne présente 
aucun risque d'infection  ». Les 
citoyens sont autorisés par les auto-
rités à se rendre sur les collectes de 
sang organisées à proximité de chez 
eux et dans les 7 maisons du don de 
Bourgogne Franche-Comté, sous 
réserve de remplir l’attestation offi-
cielle indiquant aller donner leur 
sang, au motif de l’assistance aux 

personnes vulnérables. Etablissements de 
santé, les EFS ont pris les dispositions néces-
saires pour limiter le risque de propagation 
de l'épidémie de Covid-19 sur leurs sites. 
Nouvelle rassurante  : en deuxième semaine 
de confinement, la mobilisation des citoyens 
a été relancée. L’EFS a même noté « 10% de 
nouveaux donneurs et beaucoup de donneurs 
qui ne s’étaient plus mobilisés depuis de 
nombreuses années revenus au don. Au 
global, une fréquentation doublée sur nos 
maisons du don et collectes mobiles. L’enjeu 
maintenant est d’étaler les dons dans la durée 
afin que la mobilisation soit en adéquation 
avec les besoins quotidiens  ». Pour faciliter 
l’étalement des dons tout au long du confi-
nement, il est recommandé de privilégier la 
prise de rendez-vous. Ce qui permet égale-
ment de maintenir la distanciation, les gestes 
barrières étant encore et toujours primor-
diaux.
Mais qu’en est-il des dons d’organes, alors 
qu’une chute de 50  % de propositions de 
dons est observée depuis le début de l’épi-
démie ? L’Agence de la biomédecine a donné 
ses recommandations fin mars : pour les 
transplantations, elle distingue greffes 

pouvant être différées et greffes urgentes. 
Dans le premier cas, elle estime que le risque 
d'infection du receveur par le Sras-CoV-2 
dépasse le bénéfice de la transplantation et 
recommande de repousser la date après le 
pic épidémique(1). Mais pour les patients en 
attente d’un organe vital, il est préconisé de 
poursuivre le programme prévu, le report 
impliquant un risque accru (seules les greffes 
rénales sont reportées à la fin de la période 
épidémique). Et l’agence rappelle que tous les 
donneurs sont systématiquement testés pour 
s’assurer de l’absence de risque de transmis-
sion du Covid-19. Conclusions : là aussi, les 
dons sont toujours bienvenus.
En savoir plus, trouver un lieu de collecte : dondesang.
efs.sante.fr 
agence-biomedecine.fr

(1) Même recommandation concernant les activités 
d’assistance médicale à la procréation : « le ratio 
bénéfice-risque conduit à conseiller de reporter les 
activités cliniques et biologiques d’AMP, quelle que soit 
la technique (fécondation in vitro, transfert d’embryon 
congelé, insémination artificielle, don de gamètes, 
préservation de la fertilité non urgente) ».

TOPO n°303  –  mai 2020  –  topobfc@jeunes-bfc.fr
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L’intox au temps du covid-19
Rumeurs, 

théories du 
complot, remèdes 

miracle se 
sont répandus 
aussi vite que 
l’épidémie. A 
chacun de se 

prémunir.

roblème 
de santé mondial, nouveau 
virus par définition 
méconnu, importance des 
réseaux sociaux  : toutes les 
conditions de peur et de 

suspicion (« on nous cache quelque chose ») 
étaient réunies pour que la crise sanitaire 
du covid-19 donne lieu à désinformation. 
Ce qui n’a pas manqué  : les fausses infor-
mations se sont répandues aussi vite que 
le virus. Quelques jours après le début du 
confinement en France, l’Agence France 
presse recensait déjà plus de 50 fake news. 
Entre rumeurs infondées, charlatans profi-
teurs et théories du complot, cette crise est 
devenue un modèle pour qui veut étudier 
et décortiquer les mécanismes de l’infor-
mation intoxiquée. Elle a généré des théo-
ries telles que «  le virus est issu du dévelop-
pement de la 5G ». Celle-là peut vaguement 
prêter à sourire, d’autres moins. Proposer 

des remèdes miracles revient à jouer avec 
la santé des personnes crédules et de leurs 
proches puisque se croire guéri peut inciter 
à baisser la garde sur les précautions réelle-
ment vitales. En l’occurrence, il vaut mieux 
se fier aux infos émanant des sites de santé 
officiels.
Face à l’abondance d’infos où se mêlent vrai 
et faux comment faire le tri  ? Garder un 
esprit critique, certes, pour aller à l’encontre 
de la crédulité, mais l’esprit critique ne suffit 
pas puisque c’est lui qui mène aux théories 
du complot. Systématisé, l’esprit critique met 
en doute les infos 
émanant des sites 
de santé officiels. 
Plus importante 
est la notion de 
discernement car 
parfois, il vaut mieux se fier aux communica-
tions officielles qu’aux rumeurs. Il faut aussi 
éviter les réactions immédiates, prendre le 
temps et réfléchir avant de partager une info, 
aussi spectaculaire soit-elle. Ce qui, souvent, 
ne prend pas beaucoup de temps. S’il suffisait 
de retenir sa respiration pendant 10 secondes 
pour savoir si l’on est infecté aurait énormé-
ment simplifier la lutte contre l’épidémie. 
Désinformation et fausses informations 
ne sont pas nouvelles. Mais internet et les 
réseaux sociaux en ont facilité la propagation 
rapide. Mais si internet représente un vecteur 
de diffusion rapide de fake news, il est aussi 
un moyen de le vérifier. En général, il suffit 
de quelques clics et quelques minutes pour 
savoir de quoi il s’agit. Premièrement en se 
rendant sur les sites des médias reconnus qui 
ont désormais souvent des rubriques de déco-

dage de l’intox. D’autres tels que hoaxbuster.
com se sont spécialisés dans la recherche de 
l’exactitude. En général un petit tour de leur 
côté suffit. Sans cela, quelques questions à se 
poser systématiquement permettent d’avoir 
une idée plus précise  : d’où vient l’informa-
tion ? Cette source est-elle officielle, connue, 
reconnue (journaux, sites, personnalité 
publique, en faisant attention aux comptes 
des réseaux sociaux non officiels) ? l’informa-
tion est-elle vérifiable, apparaît-elle ailleurs ? 
est-elle précisément contextualisée, datée, 

localisée  ? est-
elle parodique  ? 
est-elle basée 
sur de l’opinion 
ou sur des faits ? 
est-elle étayée 

par des faits et arguments précis ou par des 
détails suspicieux et de vagues observations ? 
par des preuves ou par des intuitions et des 
interprétations  ? Il eut être également utile 
de se demander qui fait parvenir cette info et 
pourquoi (question particulièrement impor-
tante pour les emails), d’observer la manière 
de rédiger en se méfiant des messages remplis 
de fautes, de voir si cette info est reprise ou 
non. Filant la métaphore avec le covid-19, le 
directeur général de l'Organisation mondiale 
de la santé, Tedros Adhanom Ghebreyesus, 
a qualifié l’inflation de fake news «  d'info-
démie » contre laquelle chacun devrait déve-
lopper une immunité. Ces questionnements 
ne sont pas seulement valable au temps du 
covid. Elles servent aussi à éviter de se laisser 
manipuler.

« le virus est issu du 
développement de la 5G »



uand tout le monde doit rester chez soi, tout 
le monde se connecte. Une aubaine pour 
les cybercriminels. Leur clientèle poten-
tielle est au plus haut. L’atmosphère de 
panique la rend encore plus vulnérable qu’à 
l’accoutumée. Le risque est exacerbé par les 
centaines de milliers d'employés travaillant 
depuis chez eux.
Sans tarder, des milliers de faux sites liés au 
covid-19 ont fleuri. Dès le début de la crise 
sanitaire, le nombre de tentatives d’escroque-
ries, souvent liées au coronavirus, a augmenté. 
Selon les spécialistes, les domaines liés au 
coronavirus auraient 50  % plus de chances 
d'être malveillants que les autres domaines 
enregistrés pendant la même période. Leurs 
propositions vont d’appels aux dons aux 

conseils et produits médicaux en passant 
par des recommandations liées aux marchés 
financiers. Parmi les activités repérées, on 
trouve même des offres de réduction desti-
nées aux cybercriminels en herbe  :  logi-
ciels malveillants, service de piratage de 
comptes facebook, 
outils d'exploitation 
de vulnérabilité, outils 
de contournement de 
la sécurité des messa-
geries, etc.  ! Hormis 
les circonstances 
particulières, leurs 
pratiques ne diffèrent 
pas de l’arsenal habi-
tuel  : emails, messages texte et appels télé-
phoniques frauduleux, usurpation d’orga-
nismes pour soutirer des données privées 
ou sensibles (technique du hameçonnage), 
fausses demandes de dons. 
Ce qui est valable en période de confine-
ment le reste en temps normal : il faut faire 
preuve de vigilance et de prudence. C’est la 
recommandation principale, en particu-
lier lorsqu’on est sollicité spontanément par 
des expéditeurs inconnus proposant des 
offres spéciales. Généralement, il faut éviter 
de cliquer sur des liens ou pièces jointes 
issus de sources inconnues. Pour un achat, 
il vaut mieux ne pas cliquer directement 
sur des liens de promotion dans des emails 
mais plutôt rechercher la page du détaillant 
souhaité pour le contacter par un autre biais. 
Même chose en cas d’appel aux dons : avant 
de communiquer des données sensibles (n° 
de carte bancaire notamment), vérifier que 

les liens renvoient bien aux sites d'associa-
tions et de fondations reconnues. Pour le 
reste, il s’agit d’habitudes à prendre  : mots 
de passe compliqués, mises à jour logicielles, 
sauvegarde des données, utilisation d’un 
compte usager plutôt qu’administrateur, 

utilisation d’anti-
virus ou de pare-
feu. Sur internet, 
il faut éviter de 
diffuser toute 
info personnelle 
et sensible, et ce 
particulièrement 
sur les services de 
messagerie ou de 

vidéo partagée. Il faut également apprendre 
à protéger tous ses appareils mobiles. 
Par exemple, il est important d’éviter de télé-
charger des applications mobiles à partir de 
boutiques d’applications tierces et de cliquer 
sur des liens suspects pointant vers des sites 
ou des applications mobiles «  d’informa-
tions » via SMS.
Le risque numérique est tel que le gouverne-
ment a mis en place un site dédié : cybermal-
veillance.gouv.fr. On y trouvera l’ensemble 
des bonnes pratiques conseillées, aux parti-
culiers comme aux sociétés.

economie.gouv.fr/particuliers/dix-regles-a-respecter-
pour-vous-faire-pirater

cybermalveillance.gouv.fr

les domaines liés au 
coronavirus auraient 
50 % plus de chances 
d'être malveillants 
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Cybervigilance multiple
En période de 

crise, les tentatives 
d’escroqueries 
augmentent. Les 

recommandations des 
professionnels sont des 
habitudes à prendre et 
à garder au-delà de la 

période confinée.

TOPO n°303  –  mai 2020  –  facebook.com/topobfc



Réviser serein
Préparer 

un concours 
ou un 

examen, c’est 
acquérir des 

connaissances. 
C’est aussi 
se mettre 
en bonne 
condition. 
Forme, 

sommeil, 
organisation, 
nourriture 

sont autant de 
paramètres 
à prendre en 

compte.

D
ès les premiers jours du confi-
nement, la question s’est posée : 
la période des examens appro-
chant, comment faire ? Au bout 
de quelques semaines, l’abandon 
d’un certain nombre d’examens 
et concours dont le bac a partiel-
lement résolu Il n’empêche que 
les ministres, recteurs, présidents 
d’Université ont conseillé de 
maintenir un niveau d’assiduité 
et de continuité. Par ailleurs, 
une période de révision n’est 
pas profitable seulement pour 
elle-même. Bien menée, elle 
peut s’avérer utile pour la suite. 
Ces recommandations sont 
accrues par la période confinée, 
mais restent valables en temps 
normal. Préparer un concours 
ou un examen, c’est un peu se 
mettre dans la peau d’un sportif 
de haut niveau. A une moindre 
échelle bien entendu. Mais il ne 
s’agit pas seulement de connais-
sances  : pour mettre toutes les 
chances de son côté, arriver en 
forme au moment de l’examen, 
prendre en compte un ensemble 
comprenant forme, nourriture, 

bien-être psychologique ne peut 
être que bénéfique.
Commençons par les révisions : 
les retarder à la dernière minute 
est source de stress et d’une séré-
nité moindre que si l’on s’y prend 
tôt. Pas trop non plus, mais avec 
une juste mesure permettant 
de les étaler. Selon une étude 
de l’Université de Liège publiée 
en 2011, «  les connaissances 
trop fraîches nuisent à l’esprit 
de synthèse  ». S’organiser en 
mettant en place un emploi du 
temps peut permettre de ne pas 
se disperser.
La période de révision est 
plus intense que d’habitude en 
termes d’apprentissage et de 
temps consacré. Mais elle ne 
doit pas être 100 % tournée vers 
l’exercice scolaire. Dans l’emploi 
du temps, se ménager quelques 
plages d’exercice physique est 
non seulement bénéfique pour 
la forme et le bien-être mais 
permet également de penser à 
autre chose, de se ménager des 
« aérations ».
La forme physique influe sur 
le fonctionnement du cerveau. 
Encore une donnée qui contre-
indique de s’y prendre au dernier 
moment. Ce n’est pas le plus effi-
cace pour arriver reposé au bon 
moment. Même si l’on pense 
n’avoir pas fini de réviser (c’est 
souvent le cas), les jours précé-
dents l’examen, il est conseillé de 
dormir plutôt que de passer une 
ou plusieurs nuits à des révisions 
de dernière minute. Le repos est 
une donnée générale pas assez 

prise en compte. 
Selon la dernière 
étude santé menée 
par Opinionway 
pour la mutuelle 
Heyme(1), 55  % des 
étudiants déclarent 
avoir des problèmes 
de sommeil. Certains 
estiment que c’est lié 
au stress, mais 27  % 
d’entre eux avouent 
dormir moins de 6 h 
par nuit en semaine. 
L’utilisation des 
écrans qui empiète 
sur l’endormisse-
ment et perturbe les 
rythmes biologiques 

(sommeil troublé, somnolences 
diurnes) est un facteur désormais 
à prendre en compte. Parmi les 
conclusions de la mutuelle : « Le 
sommeil a une influence directe 
sur notre qualité de vie et sur le 
maintien de certaines fonctions 
essentielles aux étudiants telles 
que l’apprentissage et la mémori-
sation. Tous ces facteurs cumulés 
de stress, d’utilisation tardive des 
écrans et de périodes d'examens, 
nuisent à la qualité du sommeil 
chez les étudiants. Retrouver une 
bonne qualité de sommeil peut 
être favorisé par quelques astuces 
au quotidien, comme la pratique 
d'un sport, le fait de se coucher 
dès les premiers signes de fatigue, 
le choix d’éloigner les écrans le 
soir bien avant de s’endormir  ». 
A savoir également, même une 
sieste permet de régénérer les 
capacités neuro-cognitives…
Si les sportifs font attention à la 
diététique, ce n’est pas pour rien. 
Elle passe par des repas équili-
brés et réguliers. Et là, un autre 
sondage(2) signale que 28  % 
des étudiants déclarent sauter 
plusieurs repas par semaine 
– une pratique qui concerne 
même 41 % de ceux résidant en 
logement étudiant. Il est évident 
que les freins du temps et du 
coût ne plaident pas en faveur 
de la préparation de plats à 
base de produits bio, mais 57 % 
des étudiants admettent que la 
qualité de leur alimentation se 
dégrade pendant les périodes 
de révision ou de partiels  : il 
leur arrive alors plus souvent de 
grignoter en dehors des repas, 
de prendre des repas très peu 
équilibrés en fonction de ce qui 
reste chez eux, de renoncer à se 
préparer un repas ou à faire des 
courses, voire de simplement 
sauter un repas. Bref, une grande 
majorité (64 à 75  % d’après le 
sondage) fait le contraire de ce 
qu’il faudrait. 

(1) Enquête santé HEYME, juillet 2019. 
Etude réalisée auprès d’un échantillon 
de 841 étudiants de France âgés de 
16 à 28 ans.
(2) Enquête Harris interactive réalisée 
en ligne du 1er au 8 juin 2017. 
Échantillon de 600 personnes 
représentatif des étudiants post-bac en 
France.
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Tandems linguistiques 
en ligne

Pour remplacer ses rencontres hebdomadaires durant le 
confinement, le Centre de linguistique appliquée de Besançon 
propose discussions en ligne. Le principe : constituer des 

binômes entre étudiants internationaux du CLA et volontaires. 
Rencontre avec deux de ces duos.

l’annonce du 
c on f i n e m e nt , 
Jérôme a vu dans 
cette période 
d ’ i n a c t i v i t é 
professionnelle 
le moment idéal 
pour se remettre 
à l’espagnol. 
Depuis quelques 
semaines, grâce 
au CLA, il peut 
échanger avec 

Mateo. Le Centre de linguistique appli-
quée de Besançon l’a mis en contact avec 
cet étudiant colombien, qui suit un master 
à l’Université de Franche-Comté. Ils font 
partie de la vingtaine de « tandems linguis-
tiques  » qui se sont mis en place depuis le 
début du confinement. « On se Skype environ 
tous les deux jours, relate le jeune originaire 
de Bogotá, moi je parle en français, Jérôme 
en espagnol, et on se corrige mutuellement. » 
Pour éviter de ne parler que du confine-
ment, les deux interlocuteurs ont décidé de 
fixer des « thèmes » à leurs conversations  : 
cinéma, musique, littérature, voyage… Et 
les progrès se font déjà sentir : « Ça revient 
vite ! » constate Jérôme, quand Mateo a l’im-
pression d’avoir un français « plus fluide », 
lui qui a rarement l’occasion de parler notre 
langue, ses cours étant en anglais.
De son côté, Ana, originaire de Valencia, 
discute avec Mezdan, trentenaire bison-
tine. «  J’ai quasiment tout oublié de l’espa-
gnol, sourit cette dernière, je n’arrive pas à 
construire une phrase… Mais j’adore cette 
culture ! » Toutes les deux s’écrivent chaque 
jour sur Whatsapp. Elles s’envoient même 
quelques exercices de conjugaison, des 
articles à lire, des listes de vocabulaire… « Et 
on se raconte nos vies », précisent-elles. 

Pour rompre avec la solitude
Si ces tandems apparaissent comme une 
bonne façon d’apprendre une nouvelle 
langue, ils s’avèrent aussi utiles pour « accé-
lérer » le temps durant cette période de confi-
nement. « J’habite seule, c’est parfois lourd à 
gérer, confie Mezdan, mais grâce à Ana, les 
journées sont moins longues ». C’est aussi « par 
solidarité avec les étudiants de la Bouloie  » 
que Jérôme s’est inscrit à ce programme : « Je 
sais ce que c’est de vivre dans 9 m² », assure-
t-il. Son binôme a pu rejoindre deux amis en 
colocation, mais Ana, elle, est toujours dans 
sa chambre. Elle préfère cependant être ici 
qu’en Espagne : « Chez moi, je n’aurais rien 
fait. Ici, je fais quelque chose de productif en 
apprenant le français ! » relativise-t-elle.
Après le confinement, elle est censée prendre 
la direction de Dijon pour réaliser un stage. 
Elle n’est pas sûre de pouvoir rencontrer 
Mezdan « en vrai ». En revanche, Jérôme et 
Mateo ont déjà pris un rendez-vous post-
confinement  : «  Je lui ai proposé de venir 
boire un coup à la maison, confirme Jérôme, 
je lui présenterai des amis français ! »

Camille Jourdan 

Télécharger 
le formulaire 
d’inscription

cla.univ-fcomte.fr

Inscription : formulaire en ligne à demander et à 
renvoyer à sebastien.touchard@univ-fcomte.fr

Jérôme et Mateo, dialogue franco-espagnol
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Spécialité régionale
L’activité vitivinicole est un poids important de 

l’économie burgo-comtoise.
Reportage photo de Laurent Cheviet : fabrication de tonneaux dans le plus gros groupe français, l’entreprise François frères à Saint-Romain.

vec des domaines viticoles 
prestigieux en Côte d’Or 
mais aussi en Saône-
et-Loire, dans l’Yonne 
et dans le Jura, le vin 
représente un secteur 
économique essen-
tiel de la région. 
Et derrière, de la 
vigne à la table, un 
grand nombre de 
métiers, pas tous 
aussi connus que 

viticulteur ou œnologue. Métiers de production de 
vin, métiers du commerce, métiers de l’expertise en 
premier lieu. Mais également métiers administra-
tifs, logistique, marketing, sous-traitants tels que 
pépiniéristes, fabricants de matériels à l’image des 
tonneliers (voir ci-contre). On pourrait même y 
ajouter quelques emplois touristiques, la Région 
ayant par exemple développé des concepts de 

routes des vins. Le minis-
tère de 

l’Agriculture recensait 3967 exploitations de plus de 
10 ares en 2017 et environ 17000 emplois, compre-
nant les équivalents temps plein du travail saison-
nier lié aux vendanges (les CDI représentent 52 % 
des offres d’emploi diffusées par l’Apecita, agence 
pour l’emploi agricole). Ces salariés sont très 
concentrés sur les zones d’emploi de Dijon, Beaune, 
Chalon-sur-Saône et Mâcon. A Beaune, ils repré-
sentent même 22 % des actifs.

Débouchés sûrs
Faut-il s’y lancer ? Au CFA de Montmorot, l’un des 
7 établissements spécialisés de la région, on répond 
sans hésiter  : « Tous nos étudiants, qu'ils soient en 
apprentissage ou en formation continue n'ont aucune 
difficulté à s'insérer dans le monde du travail vitivini-
cole »(1). Aude Delanoy, coordinatrice du BTS viti-
culture-oenologie mention agriculture biologique 
trace les tendances  : «  Quelques rares apprenants 
poursuivent en licence sciences de la vigne avec, en 
vue, le diplôme national d'œnologue, une bonne 
moitié continuent de parfaire leurs connaissances 
en se faisant embaucher dans le Jura ou dans leurs 
régions respectives. Comme nous sommes un des seuls 
BTSA à proposer la mention agriculture biologique, 

certains viennent de loin pour se former chez 
nous. Parmi eux, il y a des aventuriers qui 
alternent des saisons dans les hémisphères 
nord et sud (Argentine, Nouvelle-Zélande, 

Afrique du sud, Californie, Liban, 
et plus proche Italie, Suisse, 
Croatie...). Enfin les derniers 
visent l'installation soit en 
intégrant le domaine familial 
en vue d'une reprise soit en 
commençant par un mi-temps 
de salariat en acquérant 
doucement des parcelles ».
L’emploi est fortement lié aux 
variations économiques et 
climatiques, mais bénéficie du 

socle stable de la notoriété des 

vins locaux. En 
2019, l’Apecita 
a diffusé 1148 
offres d’emploi. 
Les niveaux de 
formation sont 
très échelonnés 
mais si un tiers 
des offres ne mentionnent pas de niveau particu-
lier, les formations supérieures bac+2 sont très 
nettement les plus recherchées. Sans surprise, les 
postes offerts se situent beaucoup dans le domaine 
de la production et la transformation mais l’on note 
que le deuxième secteur de recrutement de la filière 
est celui de « conseil & animation ». Cela signifie 
que les métiers de salarié d’organisation profession-
nelle, d’expertise, de conseiller œnologie viticulture 
ou de conseiller agricole viticulture recrutent. « De 
l’ouvrier viticole à l’œnologue, de nombreux emplois 
peinent souvent à être pourvus faute de candidat » 
note l’Apecita. Particularité de la filière, il est pour 
une fois légitime d’associer tradition et modernité. 
« Même si la filière est très attentive à certaines tradi-
tions régionales, avec par exemple des vendanges 
exclusivement manuelles sur certains territoires, elle 
n’en n’est pas moins attentive aux évolutions tech-
niques. Pour cette raison, elle recherche des profils de 
plus en plus pointus aussi bien en termes de déve-
loppement qualité que de distribution, notamment 
à l’export. Notons que ces dernières années, dans un 
souci de respect de l’environnement et du produit 
lui-même, certaines pratiques ancestrales de produc-
tions reviennent en force : techniques de biodynamie, 
travaux du sol tractés par les chevaux, conversion 
à la viticulture bio… Face à cela et pour les mêmes 
raisons, l’utilisation de drones pour une viticulture de 
précision se développe également ».

S.P.
(1) Viticulture/viniculture. La viticulture a pour rôle la culture 
du raisin. La viniculture est concernée par sa transformation 
en vin.

Etablissements de formation de la région
CFA viticole de Bourgogne à Beaune : bac pro conduite et gestion de l’entreprise vitivinicole, BTSA viticulture-œnologie (cfa.lavitibeaune.com)
Lycée viticole à Beaune : bac pro conduite et gestion de l’entreprise agricole, bac pro technicien conseil vente, BTSA viticulture-œnologie (lavitibeaune.com)
CFA agricole du Jura à Montmorot : CAP métiers de l’agriculture, BTSA viticulture-œnologie (montmorot.educagri.fr)
CFA agricole de la Nièvre à Challuy : CAP métiers de l’agriculture, BTS viticulture-œnologie (epleanevers.educagri.fr/cfa-agricole-de-la-nievre)
Lycée agricole Lucie Aubrac à Davayé : bac pro conduite et gestion de l’entreprise vitivinicole, bac pro technicien conseil vente en alimentation option vins et 
spiritueux, BTSA viticulture-œnologie (macon-davaye.com)
Lycée agricole d’Auxerre – La Brosse à Venoy : CAP métiers de l’agriculture, BPA travaux de la vigne et du vin, BTSA viticulture-œnologie (terresdelyonne.com)
CFA agricole de l’Yonne à Champignelles : BTSA viticulture-œnologie (terresdelyonne.com)

La haute précision à 
gros coups de marteau

Parmi les nombreuses professions du vin, tonnelier. Un métier 
artisanal dans lequel le savoir-faire humain est irremplaçable.

D
evenir tonnelier 
s’apprend en 2 ans 
finalisés par un CAP 
délivré par 3 écoles 
en France, à Blan-
quefort, Cognac et 
Beaune, où le CFA 
des Compagnons 
du devoir du tour 

de France recrute une quinzaine d’élèves 
tous les 2 ans. La formation est rare mais 
les débouchés sûrs. « Nos élèves viennent 
des quatre coins de la France relate Nicolas 
Néret, prévôt du CFA. Les entreprises les 
recherchent énormément  ». Prochaine 
ouverture de formation : septembre 2020. 
Paul Gonet, formateur au CFA, apporte 
quelques précisions :

Savoir-faire
«  Même s’il s’est beaucoup mécanisé 
depuis les années 80, c’est un métier qui 
reste artisanal. Il y a un savoir-faire qui 
reste parce que l’on est au service du vin. 
Le tonneau est un produit œnologique 
pour lequel le coup de main du tonnelier 
a beaucoup d’importance. On cuisine le 
bois en quelque sorte, il faut beaucoup 
de ressenti à toutes les étapes, le choix du 
bois, le séchage, la chauffe... Il y a eu des 
tentatives de mécanisation complète avec 
des résultats mitigés. »

Métiers
«  Le tonnelier utilise des merrains en 
chêne, planches fabriquées par un merran-
dier, autre professionnel très spécifique. 
La première étape est le séchage en exté-
rieur pendant 12, 24 ou 36 mois, étape 
assez importante qui permet de bonifier 
le bois en fonction du soleil, du vent, de la 
pluie. Ensuite, on stabilise le bois dans un 
séchoir, ce qui est primordial en particu-
lier pour les tonneaux destinés à l’export 
qui vont voyager dans des containers. 
Après un tri, le tonnelier usine le bois 
sélectionné en plusieurs étapes : écourtage, 
dolage de la partie concave, évidage de la 
partie convexe, jointage (ajuster les angles 
pour garantir l’étanchéité). Puis il passe 
à la mise en rose (montage du tonneau) 
en contrôlant visuellement le bois selon 

de nombreux critères et en positionnant 
des cercles de fer. Le cône obtenu est mis 
à chauffer sur un brasero. Le tonnelier 
mouille le fût à l’extérieur pour assouplir 
les fibres et au bout de 30 mn passe au 
cintrage. Cette opération dure 7 mn avec 
un feu à l’intérieur du tonneau. Le tonne-
lier utilise un bâtissoir pour resserrer le 
tonneau. Ensuite il y a encore une étape 
de chauffe pendant laquelle on fait griller 
le bois à l’intérieur. La surveillance du 
temps, de la température, de la couleur et 
d’autres paramètres est compliquée et très 
importante à maîtriser à cette étape. Ceux 
qui ont essayé de mécaniser cette étape 
n’arrivent pas à quelque chose d’aussi 
précis que la main de l’homme. Puis il y 
a l’étape du rognage pour aménager les 
fentes où vont venir s’ajuster les fonds. 
Ces derniers doivent être fabriquer avec 
une grande précision pour s’assurer de 
leur étanchéité et pour qu’ils ne soient 
ni trop forts, ni trop faibles. Après leur 
pose, il reste à percer le trou de bonde et à 
remplacer les cercles en fer par les cercles 
définitifs. C’est une étape qui demande un 
tour de main compliqué. Enfin on passe 
à la finition en testant également l’étan-
chéité. Il faut environ 1 h 30 pour fabri-
quer un fût. »

Qualités
« La connaissance du bois est très impor-
tante. Ensuite, il faut savoir maîtriser 
toutes les étapes décrites. A l’école, nous 
apprenons aux élèves à faire un fût entiè-
rement à la main pour qu’ils acquièrent 
ce savoir-faire ancestral. Il faut être précis 
dans ses gestes et son organisation. C’est 
un métier qui fait appel à beaucoup de 
ressenti  : on juge le bois au toucher, à la 
vue mais aussi à l’oreille puisque lorsqu’on 
tape, notamment sur les fonds, le son est 
aussi un critère. J’aime bien la définition 
que m’a donnée un chef d’entreprise  : 
« c’est un métier de haute précision qui se 
traduit à gros coups de marteau » ».

Difficultés
«  C’est un métier qui reste relativement 
physique puisque l’on peut passer une 
journée avec un marteau de 2,5 kg. Cela 
explique en partie qu’il y a peu de filles 
– en tout cas, je n’en ai jamais eu comme 
élève. Mais c’est peut-être la cadence de 
travail qui est le plus dur. »

CFA des Compagnons du devoir, 1 rue Jean 
Mazen, 21000 Dijon, 0380677593

compagnons-du-devoir.com
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lus simple, plus transparent, plus 
équitable  : 3 mots pour quali-
fier le contrat-type du permis de 
conduire proposé par le gouver-
nement pour faciliter son acqui-

sition. Cette mesure est destinée 
à faire baisser le principal frein, 
le coût, évalué à 1800 euros en 
moyenne des frais payés par 1,5 
millions de candidats annuels. 
Aucune obligation de baisser les 
tarifs cependant  : les mesures 
devant être appliquées après le 
1er juin dans les 12000 auto-
écoles françaises sont supposées 
engendrer une baisse méca-
nique.
Ce contrat-type impose volon-
tairement un formalisme destiné 
à «  empêcher les professionnels 
d’introduire des frais interdits ». 
Le transfert de dossier d’une 
auto-école à l’autre, la présenta-

tion à l’examen ne pourront par 
exemple plus faire l’objet de frais. 
Ce n’est pas anodin : en 2018, la 
dernière enquête de la direction 
générale de la concurrence, de la 
consommation et de la répres-
sion des fraudes a pointé un 
taux d’anomalies dans 49 % des 
contrats et dans 52 % des infor-
mations sur les prix. Toutes ne 
portaient pas à conséquence, 
mais selon la DGCCRF, «  de 
nombreux contrats comprenaient 
des clauses abusives ou illicites, 
par exemple dans les conditions 
d’annulation pouvant renchérir le 
coût de l’apprentissage ».
Le contrat-type aura déjà le 

mérite d’unifier les pratiques, de 
les rendre plus lisibles et compré-
hensibles et de permettre aux 
candidats au permis d’avoir une 
meilleure visibilité au moment 
de choisir une auto-école. Celle-
ci sera renforcée par la mise en 
place d’un comparateur en ligne 
placé sous l’égide du ministère 
de l’Intérieur. Il exposera les 
offres, les prix, les taux de réus-
site de chaque auto-école. C’est 
par ce biais, ajouté à la suppres-
sion des facturations indues, que 
l’Etat espère voir le coût baisser. 
Est-ce que ce sera suffisant 
pour atteindre la baisse de 30 % 
souhaitée ?

Des mesures pour faciliter 
l’accès au permis de conduire

Un contrat-type 
unique et un 
comparateur 
d’auto-écoles 
vont être mis 

en place.

•	 NATION	APPRENANTE. France culture et le ministère de 
l’Education nationale se sont associés pour proposer une offre 
éducative en lien avec les programmes scolaires de l’école au lycée. 
Un programme destiné aux élèves mais qui peut être utile à chacun 
de redécouvrir : par exemple les classiques de la littérature française 
proposés dans des émissions de 30 mn avec 
lecture et analyse. A écouter et podcaster sur 
franceculture.fr ou sur l’application Radio France.

•	 MOOC	CULTUREL.	« L’art moderne et 
contemporain en 8 gestes » a attiré 26400 
personnes, « une brève histoire de l’art » 23000, 
« Louis XIV à Versailles » 16200 : les Mooc 
culturels de la fondation Orange sont des cours 
en ligne gratuits dans divers domaines. Créés 
avec des spécialistes d’institutions reconnues (Centre Pompidou, 
Muséum national d’histoire naturelle, RMN-Grand palais), ils mettent 
la culture à portée de tous et permettent d’apprendre chez soi. Le 
catalogue comprend 12 titres dont 3 nouveautés sur le téléphone, 
les couleurs primaires et la préhistoire. 
mooc-culturels.fondationorange.com 

•	 #REUSSITEVIRALE. Avec #reussitevirale, Article1 et la Fage 
viennent en aide aux lycéens, puis aux étudiants, isolés pendant le 
confinement. L’idée était de faire appel à des étudiants bénévoles 
pour les aider à réviser. 3000 d’entre eux se sont rapidement inscrits 
sur la plateforme reussitevirale.fr. A tel point que le dispositif est 

élargi à tous les professionnels se sentant prêts à aider 
les jeunes en coaching, en préparation d’examen ou 
de concours, en langues, en aide aux techniques de 
recherche d’emploi ou de stage. « Difficultés financières 
renforcées, isolement social pour ceux restés seuls dans 
leur logement étudiant, heures supplémentaires pour 
ceux travaillant dans les secteurs de l’alimentation par 
exemple… Le risque d’échec académique et professionnel 
se renforce encore plus. En tant que dispositif d’égalité 
des chances, nous donnons la préférence dans les mises 

en relations aux jeunes boursiers. Nous accordons également la 
priorité aux enfants des personnes qui travaillent en première ligne 
pour gérer la crise sanitaire et la continuité des services » explique 
Amélie Nicaise, coordinatrice du programme. Infos : reussitevirale.fr

En bref



Suivez toute l’actualité de L’Est Républicain, 
24h/24 et 7j/7 sur tous vos supports numériques : 

ordinateur, tablette, smartphone.

Rendez-vous sur  www.estrepublicain.fr

À partir de 1 €/mois, 

ne manquez rien 

de l’information 

près de chez vous !
Offre Essentielle : 1 € le 1er mois puis 9,99 €/mois par tacite reconduction

�  Accès aux contenus du site de la zone géographique sélectionnée 

(hors journal numérique consultable dans la liseuse)

� Un site et une application dédiée

� 2 connexions simultanées (par foyer)



« Alexandrie » 
vous emmène « Loin »

Antoine Passard, Bisontin bien connu de la scène musicale franc-
comtoise (Bigger, Clara Yucatan...) évoque son nouveau projet. Il 
commence par inviter au voyage avec un 5 titres sorti le 3 avril, 

mêlant pop entraînante, synthétiseurs et chant en français.
Photo Yves Petit

Je joue depuis des années dans pas mal de 
projets musicaux en tant que batteur. Mais 
j’ai découvert il y a peu les synthétiseurs, 
et j’en suis tombé amoureux. J’ai appris au 
ressenti puis j’ai naturellement commencé à 
écrire des chansons dans ma chambre, avec 
l’aide de mon ordinateur. Comme beaucoup 
de musiciens bisontins, j’ai eu la chance de 
croiser la route de Miqi O, qui anime tous 
les 6 mois des stages de beatmaking pour les 
gens plus ou moins férus de musiques élec-
troniques. Suite à ça, j’ai pu faire une pres-
tation live lors du festival Détonation qui 
avait programmé une scène La Boocle (label 
de Miqi O). Puis il y a eu une succession de 
chouettes endroits et de belles rencontres sur 
les 2 ans et demi qui ont suivis. Sur scène, 
Anthony Pergaud me rejoint à la basse et aux 
synthétiseurs. C’est un ami de longue date, 
un super musicien mais aussi mon coloc 
(confiné avec moi en ce moment). C’est 
important d’être épaulé de la sorte ».

« Loin », une invitation au 
départ
« Mon EP s’appelle « Loin » et se compose 
de 5 titres dont « Les Sables d’Olonne » sorti 
récemment. J’ai toujours été obsédé par le 
voyage, et c’est une thématique assez natu-
relle pour moi. Les titres invitent au départ, à 
la contemplation, à l’émerveillement. C’est un 
peu antagoniste avec ce que l’on est en train 
de vivre puisque nous sommes tous coincés 
chez nous. Le clip « Les Sables d’Olonne » a 
été tourné sur une plage belge en plein hiver 
par Romain-Marie Aubry (alias Raoul Van 
Der Bukowski), mon meilleur pote qui vit à 
Bruxelles. J’adore travailler avec les gens qui 
m’entourent.
Pour la compo, je n’utilise que des synthé-
tiseurs et des boites à rythme et je chante 
en français. C’est d’ailleurs une chose assez 
nouvelle d’écrire pour moi. Au début je me 
suis fait aider par des amis, ma sœur Claire 
et finalement je me suis débrouillé seul. Il 
faut lâcher prise et se jeter à l’eau. C’est pas du 
Baudelaire, mais ça me convient bien. J’ai pas 
mal écouté Daho ou encore Flavien Berger. 
C’est très inspirant pour moi !
J’ai toujours eu l’habitude de chanter sur 
scène mais en groupe et caché derrière une 
batterie. Se retrouver à chanter seul c’est 
différent, comme une mise à nu. Le chal-
lenge c’était de chanter et de faire un truc 
complètement différent, de sortir de mes 
sentiers battus.
Pour la sortie du disque, j’ai la chance de 
travailler avec Upton Park, un label et éditeur 
parisien avec qui on travaille avec Bigger et 
qui a tout de suite accroché sur «  Alexan-
drie ». C’est une équipe absolument géniale 
et ultra motivante. Big up !
Du fait du contexte sanitaire, des dates sont 

annulées. La rentrée sera difficile pour tout 
le monde avec le report des programmations 
de printemps à l’automne. Pour l’instant c’est 
un peu le flou mais je vais faire de la musique 
à la maison, il y a pire je crois ».

Recueilli par Mona Bouneb
Le suivre : 
facebook.com/alexandrie.official 
instagram.com/alexandrieofficiel
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Romain Claudet, 
l’énergie qui défie le destin
Ce mois-ci, 
il souffle la 

première bougie 
de son entreprise, 

Tout le monde 
en bois, située 
à Frasne. Le 
résultat d’un 
combat sans 

relâche contre 
le handicap et 

parfois l’égoïsme.
Photo Laurent Cheviet

D
epuis le terrible 
accident qui a 
failli lui coûter 
la vie, Romain 
Claudet, 24 ans, a 
gravi un à un tous 
les échelons qui le 
ramènent à une 
vie «  normale  ». 
Il y a 6 ans, après 
que sa voiture a 

percuté un arbre à très grande vitesse, sa vie 
bascule vers un long et insoutenable coma. 
Les médecins assurent qu’il ne pourra ni 
marcher ni parler à nouveau. Ils prédisent 
un avenir en lit médicalisé voire en fauteuil 
roulant. Pour l’ancien rider en trottinette 
freestyle, ces options ne sont même pas envi-
sageables. « Il faut se battre, pas une minute, 
pas une heure, pas un jour, il faut se battre 
jusqu’au bout. Tant qu’on respire, il faut y 
aller ».
Plus assidu encore qu’à l’entraînement de 
« trott’ » qui était sa passion, il dépense une 
énergie phénoménale pour contrer ce destin. 
Et parvient à faire mentir le corps médical. 
Il marche, parle, remonte même sur sa trott’. 
Mais après ces victoires sur le physique, un 
nouveau combat débute. Celui de se réin-

sérer professionnellement «  On me disait 
que j’étais trop handicapé pour une entreprise 
adaptée, pas assez pour un Esat, on ne savait 
pas où me mettre. Mais moi je ne voulais 
pas vivre aux crochets de la société, alors j’ai 
décidé de créer mon entreprise » explique-t-
il. Observant l’activité de l’entreprise fami-
liale de construction de maisons en bois, il 
réalise qu’il peut utiliser les chutes de bois 
pour faire des allume-feu. Tout le monde en 
bois est ainsi né en avril 2019. Outre Romain 
qui la dirige,  l’entreprise emploie un salarié, 
également travailleur handicapé. « Le but de 
cette entreprise est d’aider des personnes dans 
la même situation que moi car c’est extrême-
ment difficile. Notre société est très égoïste. 
D’ailleurs nous n’avons pas réussi à obtenir 

l’agrément pour être reconnus comme entre-
prise adaptée et je trouve ça honteux » lance-
t-il. « Nos prix sont bien sûr un peu plus élevés 
qu’en grande distribution car il nous faut plus 
de temps que les autres pour préparer le bois ». 
Mais peut-on vraiment comparer Tout le 
monde en bois à la grande distribution ? 

Katia Mairey
Tout le monde en bois, 25 rue de L’Hotaud, 25560 
Frasne, 0679562882

Facebook/pg/Romain-Claudet-Tout-le-monde-en-bois

Reportage vidéo sur le parcours de Romain, sur la 
chaîne Youtube de Benjamin Friant, « Il a survécu au 
crash le plus abominable »
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topo-bfc.info
Topo est ouvert à l’expression des jeunes. Sur le site topo-bfc.info, chacun peut exprimer ses 
coups de cœur ou ses coups de colère (rubrique « À vous de jouer » pour soumettre un texte).

4_ Yseult : « J’ai fait le choix 
de raconter mon histoire »

5_ Le numérique pollue

6_ Deuxième chance pour 
les mineurs délinquants
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1_ Dijon Saiten 2020 
n’aura pas lieu

Covid-19 : « comment agir pour les 
personnes isolées, vulnérables ?»

Covid-19 : il faut couper 
le contact

Eclosion, travail de 
théâtre universitaire

L’art contemporain à la 
rencontre de la danse

Gauvain Sers, figure moderne 
de la chanson française

Covid-19 : bouger confiné

Le théâtre qui s’envole

Un Pij à Montceau-les-Mines

Service national universel 

Comment c’est Manset ?

2_ Cibo, projet de restauration 
associative végétarienne

3_ En maraude avec les 
barbus bourguignons

En plus du magazine papier, topo-bfc.info, c’est un agenda 
événementiel, des compléments d’info et des articles en +. 
Les derniers :
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PAD favorise les rencontres 
entre gameurs dijonnais

Elle est l’une des associations qui fait vivre le campus Dijonnais 
depuis 2009. En temps normal, un jeudi sur deux, les Playeurs 
associés dijonnais organisent en collaboration avec l’Atheneum, 

le AT Gaming Night. Débutants, experts s’y retrouvent pour 
jouer aux jeux vidéos et passer un moment convivial. Un 

évènement parmi d’autres, dont un tournoi.
Photos Tom Ataké

Notre objectif était 
avant tout de nous 

associer pour créer 
un point de rencontre 

avec les joueurs dijon-
nais. Le jeu en ligne a 

contribué à l’éclate-
ment des commu-

nautés de gamers 
et c’est dommage. 

C’est de cette initia-
tive qu’est née l’association » explique Thomas 
Obriot, président de l’association PAD à 
Dijon depuis 2019. Créée en 2009, PAD 
rassemble étudiants et extérieurs lors d’évè-
nements portés sur les jeux vidéos, le tout 
dans une ambiance plus que bienveillante. 
Mais ce qui fait la force de PAD, c’est le AT 
Gaming Night, un jeudi sur deux. Depuis 
2019, entre 35 et 40 débutants, simples 
curieux ou amateurs, se retrouvent à l’Athe-
neum, salle de concerts du campus dijonnais 

pour jouer à des jeux d’antan et s’amuser sur 
les bornes d’arcade. L’Atheneum, de son côté 
met à disposition des jeux de plateau et jeux 
de rôle. Le président l’annonce, la formule 
plaît. «  Nos soirées fonctionnent plutôt bien. 
Nous essayons de nous diversifier égale-
ment. En décembre 2019 nous avions invité 
« Glutonny », le joueur numéro 1 de Super-
Smash Bros, cela avait beaucoup plu ! » pour-
suit-il. Jeux de sports, combat, aventure... 
Les participants ont l’embarras du choix. 
Entre 100 et 150 personnes à chaque tournoi
La spécialité de Players associés dijonnais 
c’est également son tournoi national de jeux 
de combat. Cette année, il devait se tenir 
du 27 au 28 juin (NDLR  : début avril, au 
moment du bouclage de ce numéro, les orga-
nisateurs espéraient toujours le maintenir), 
et se dérouler sur 2 jours de 20 h à 1 h du 
matin à l’Atheneum. Organisé une fois par 
an depuis les débuts de l’association, l’évène-
ment qui amène des joueurs professionnels 

de tout le pays rassemble près de 100 à 150 
personnes à chaque édition. Thomas Obriot 
reste convaincu de la nécessité de développer 
l’association à un stade supérieur :
« En 2020, nous essaierons de nous axer sur 
la communication en ligne. Nous aimerions 
investir dans du matériel de captation vidéo, 
nous n’avons pas assez de connexion pour 
pouvoir streamer sur Twitch et faire des lives. 
Notre plus gros projet sera d’améliorer notre 
présence en ligne pour augmenter notre visi-
bilité ». Il l’affirme, si l’association est connue 
c’est principalement grâce au «  bouche à 
oreille » et à son « réseau communautaire ». 
Un point dont il reste pourtant pour le 
moment, assez fier.

Cyrielle Le Houezec

Players associés dijonnais, Maison de l'Etudiant, 
Esplanade Erasme, Local 112, 21000 Dijon
Facebook : PAD – Players Associés Dijonnais

AT Gaming Night en décembre 2019, avec Glutonny (à dr.)



RIFFX la plate-forme 
musicale du Crédit mutuel

A
près des années de bons 
et loyaux services, le 
Crédit Mutuel a souhaité 
remettre au goût du jour 
sa plateforme musicale 
RIFFX pour que tous les 
fans de musique, artistes 
et musiciens puissent 

bénéficier d’une meilleure expérience musi-
cale sur notre plateforme. Une plateforme 
digitale autour de la musique.

Riffx.fr by Crédit Mutuel : 
pourquoi ce nom ?
RIFF : en jazz et en rock, un fragment mélo-
dique de deux ou quatre mesures est une 
figure rythmique appelée RIFF.
X : rappelle l’importance du X-‐Factor en 
musique, ce petit plus qui distingue un musi-
cien doté d’un vrai talent. Et fait aussi réfé-
rence à la communauté, au réseau social.
Une onde sonore orange et by Crédit Mutuel 
accompagnent le nom RIFFX.

Une plateforme responsive et 
adaptée
Face à l’explosion de l’usage du multi-
écrans par les clients (ordinateur, mobile, 
tablette…), il était nécessaire d’adapter le site 
RIFFX aux besoins de navigation actuels.

Comment ? En s’assurant que le nouveau site 
RIFFX soit responsive, c’est-à-dire que le site 
soit consultable sur n’importe quel écran et 
sans aucun souci d’affichage du contenu.

Une plateforme musicale pour 
qui ?
RIFFX est une passerelle entre les artistes 
et les fans de musique, un lieu de rencontre 
pour faire découvrir et partager la musique.

Quels contenus, quels services 
sur RIFFX ?
Communauté
RIFFX est un facilitateur de rencontres qui 
vous permettra de collaborer avec d’autres 
artistes ou, tout simplement, dialoguer avec 
des passionnés !
Le Mur du Son
Découvrez de nouveaux sons, postez vos 
musiques, votez pour vos artistes préférés 
grâce au Mur du Son !
Actus, interviews et culture musicale
Retrouvez toutes les actus de nos partenaires 
et développez votre curiosité musicale !
Agenda, Concerts, Evénements
Partagez vos dates de concerts ou découvrez 
les concerts programmés prochainement 
en France ou dans votre région grâce à la 
rubrique Evènements.

Radio RIFFX
Une radio 100% musique 0% pub à décou-
vrir avec 4 univers différents : indé, urbain, 
fan, hits.
Talents et Tremplins RIFFX
Devenez un Talent RIFFX et jouez sur les 
grandes scènes de nos partenaires.
Conseils et Forum
RIFFX aide à la professionnalisation des 
talents et des artistes entrepreneurs.
Jeux-concours
Participez à nos jeux-concours et tentez de 
remporter des invitations sur les plus beaux 
évènements musicaux en France.
Billetterie
Des offres billetterie exclusives auprès des 
festivals, tournées et salles partenaires.

Quels avantages pour les 
clients Crédit Mutuel ?
Les clients Crédit Mutuel ont tout intérêt à 
devenir membres de la plateforme !
En effet, en plus des nombreuses fonctionna-
lités du site, les clients Crédit Mutuel auront 
accès à des avantages supplémentaires : 
billetterie, tarifs préférentiels auprès des 
festivals et salles partenaires.

Pour découvrir les fonctionnalités du site, 
rendez-vous sur riffx.fr

Engagé depuis 15 ans dans les festivals et les grands 
rendez-vous musicaux de la télévision et en radio, le Crédit 
Mutuel a imaginé une plateforme réunissant ceux qui font 

et ceux qui aiment la musique !

PUBLI-RÉDACTIONNEL
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Mars en dessins Chaque jour un dessin sur facebook.com/topobfc 
et topo-bfc.info

Que personne ne sorte. 
Pour éviter la propagation 
rapide de l’épidémie de 
covid-19, le confinement 
vise à limiter les contacts 
humains. Un principe 
érigé en euphémisme de 
« distanciation sociale » 
et associé à quelques 
gestes barrières tels que 
se laver les mains, éviter 
de se toucher le visage, 
désinfecter les surfaces 
touchées. Les Français ont 
peu de mal à comprendre 
dans les premiers jours 
mais peu à peu les 
nouvelles habitudes s’ins-
tallent. Chacun chez soi.

Confins. Pour sortir il faut s’auto autoriser à l’aide 
d’un formulaire qui précise les cas possibles (courses, 
visites familiales impérieuses, soins…). Le télétravail et le 
chômage partiel sont instaurés sauf pour les professions 
les plus indispensables. Rapidement, aider les personnes 
isolées s’avère un geste civique nécessaire émergeant 
spontanément avant d’être relayé par la plateforme jeveu-
xaider. Un élan de solidarité complété par des messages 
de soutien et des aides aux soignants en première ligne 
face à la maladie. On note aussi malheureusement des 
cas de délation anonyme et de demande d’éloignement de 
soignants par leurs voisins !

Liquide précieux. Dès le début de 
l’épidémie les produits hygiéniques 
tels que savons, hydrogels, masques 
de protection, gants sont pris d’as-
sauts. De même que le papier toilette. 

The big labo. Parmi les nombreuses polé-
miques qui accompagnent la propagation du 
virus et le comptage des décès, la plus média-
tisée oppose le professeur Raoult, virologue 
marseillais réputé et personnalité détonnante, 
sûr d’avoir trouvé un remède efficace à une 
partie des scientifiques qui lui reprochent une 
absence de preuve véritable et une certaine 
légèreté dans l’usage des protocoles de vali-
dation.

Entre deux tours. Malgré le confinement, le gouver-
nement tient à maintenir le calendrier électoral. Le 
premier tour des élections municipales et commu-
nautaires est maintenu le 15 mars, mais le second 
est abandonné devant l’augmentation rapide des 
personnes infectées. Environ 30000 des 35000 
communes ont élu leur maire, mais pour les autres, 
début avril, on ne savait toujours pas quand le 2e 

tour pourrait avoir lieu ni si l’éloignement temporelle 
n’invaliderait pas leurs 1ers tours.

Freak. Chaque pays réagit à sa façon mais le 
schéma d’un déni ou d’un confinement retardé le 
plus tard possible se reproduit au fur et à mesure 
de l’extension de la pandémie. Le même phéno-
mène s’observe dans l’événementiel, les grands 
rendez-vous – du festival de Cannes aux Jeux 
olympiques – s’annulant les uns après les autres. 
Devant la perspective d’une récession économique, 
de l’argent sort des poches : 300 millions d’euros 
côté français, 2000 milliards chez Donald Trump.

Chic. Fin mars, la moitié de la planète était 
confinée, le nombre de cas confirmés attei-
gnait le million et les victimes 50000. Dans 
le marasme, une seule bonne nouvelle : le 
ralentissement de l’activité économique et 
des déplacements provoque une chute rapide 
de pollution dans les zones de confinement. 

19L’ACTU par MAUCLER

Peur du covid. Alors que 
les 15 premiers jours de 
mars se passent dans une 
surveillance de la situa-
tion italienne qui devient 
catastrophique, l’ensemble 
de l’événementiel sportif 
commence à être cham-
boulé : rencontres à huis-
clos, interrogations sur le 
maintien du calendrier, annu-
lations, reports s’étendent 
à la même vitesse que la 
propagation de l’épidémie. 
Après un important foyer/
cluster déclaré à Mulhouse, 
la menace d’une évolu-
tion à l’italienne contraint 
le président Emmanuel 
Macron à déclarer le pays 
en guerre et à instaurer le 
confinement général.
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COFFRET-CADEAU 
WONDERBOX

Le cadeau adapté à toutes les envies ! 
Offre à tes proches un cadeau original, 

sélectionné par des chasseurs de 
rêves partout en France et en Europe. 
Choisis un coffret cadeau en fonction 

de multiples univers : bien-être, 
gastronomie, séjour, sport, aventure, 
divertissement… et de ton budget. 
Avec ta carte, profite de : 15% de 
réduction sur un coffret “activités 

de loisirs” sur le site Wonderloisirs, 
15% de réduction sur “une box 
cadeau” sur le site collectivité 

Wonderbox et 10% de réduction 
sur “un week-end” sur le site 

Wonderweekend. Voir les modalités 
d’achat dans ton espace perso.

Toutes les informations sont sur avantagesjeunes.com

À la maison 
avec la carte

BRIEF.ME : 
UN RENDEZ-VOUS QUOTIDIEN PAR E-MAIL
Découvre une nouvelle forme de journalisme qui propose des 

articles épurés, sans publicité. Retrouve l’essentiel de l’actualité 
résumé tous les soirs à 18 h 30 et le samedi pour l’édition du 

week-end dans ta boîte mail. Avec ta carte, bénéficie de 2 mois 
d’abonnement gratuits. Inscris-toi sur ton espace perso pour 
en profiter ! Offre valable pour un 1er abonnement.  Plus d’infos 

sur brief.me et sur avantagesjeunes.com

LE JOURNAL 
EN VERSION 
NUMÉRIQUE
Avec l’Est Républicain, accède à toutes les infos en version 

numérique sans sortir de chez toi ! Découvre toute l’actualité de ta 
région, les infos dans le monde, sur les sports, les faits divers… à 
travers des directs, des vidéos, des diaporamas, des infographies… 

Avec ta carte Avantages Jeunes, l’Est Républicain te propose 
l’abonnement au journal “100 % numérique” pour 10 €/

mois. Connecte-toi à ton espace perso pour en bénéficier. 
Retrouve ton journal sur l’appli et sur estrepublicain.fr  

CHÈQUE CADEAU 
RÉGIONAL PASS PRIVILÈGE

Ce coffret chèque cadeau régional est à offrir en toutes occasions 
(anniversaires, remerciements, cadeaux de mariage…) pour 

découvrir en Bourgogne-Franche-Comté, la gastronomie ou des 
hôtels parmi les plus prestigieux de France. Avec ta carte, bénéficie 
de 10 % de réduction sur passprivilege.fr avec un code promo 
disponible dans ton livret. Plus d’infos sur avantagesjeunes.com 
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